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Résumé 
 

Cette étude vise à évaluer l’effet de l’incorporation de la farine de ver de terre (Eisenia foetida) dans 

l’alimentation sur la performance zootechnique et économique des canards. Au cours de l’essai, un 

échantillon de 21 canetons âgés de 45 jours et pesant en moyenne 474,03 g ont été distribué au hasard 

dans 3 traitements contenant chacun 7 sujets. Les canards de chaque traitement sont élevés dans une cage 

fabriquée en planche de pin d’une dimension de 100 cm x 100 cm x 170 cm pendant 60 jours. Les 3 régimes 

alimentaires dont le lot témoin sans ver de terre, lot T1 et T2 contenant respectivement 5 % et 15 % de 

farine de ver de terre ont été composés et servis. Les données collectées ont été soumises à une analyse de 

la variance (ANOVA) dans le logiciel JMP/SAS 11.0. Pendant toutes les périodes de l’essai, les résultats ont 

montré des différences significatives au seuil de 5 % entre les trois régimes alimentaires concernant 

l’évolution pondérale (p <,0001), le gain moyen quotidien (p <,0001) et l’indice de consommation                         

(p <,0001) des canards par rapport au témoin. Ce produit testé permet de réduire jusqu’à 19,83 % le coût 

de production. Donc, l’utilisation de la farine de Eisenia foetida a une conséquence positive sur la 

performance zootechnique et la rentabilité de la ferme de canard. 
 

Mots-clés : canard, incorporation, ver de terre, alimentation, source de protéine, Fénérive-Est. 
 

 

Abstract 
 

Improvement of common duck breeding by the incorporation of dried earthworm 

(Eisenia foetida) into the diet 
 

This study aims to evaluate the effect of incorporating earthworm meal (Eisenia foetida) into the diet on the 
zootechnical and economic performance of ducks. During the trial, a sample of 21 ducklings aged 45 days and 

weighing an average of 474.03 g were randomly distributed into 3 treatments each containing 7 subjects. The 

ducks from each treatment are raised in a cage made of pine board measuring 100 cm x 100 cm x 170 cm for 

60 days. The 3 diets including the control batch without earthworm, batch T1 and T2 containing respectively 

5 % and 15 % earthworm flour were composed and served. The collected data were subjected to analysis of 
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variance (ANOVA) in JMP/SAS 11.0 software. During all periods of the trial, the results showed significant 

differences at the 5 % threshold between the three diets concerning the weight change (p <.0001), the 

average daily gain (p <.0001) and the consumption index (p <.0001) of the ducks compared to the control. 

This tested product reduces production costs by up to 19.83 %. Therefore, the use of Eisenia foetida meal 

has a positive consequence on the zootechnical performance and profitability of the duck farm. 
 

Keywords : duck, incorporation, earthworm, diet, protein source, Fénérive-Est. 
 

 

1. Introduction  
 

La filière avicole tient le deuxième rang après les grands ruminants sur l’économie et l’approvisionnement de la 

population en protéine animale [1]. Le secteur présente une importante potentialité de développement, contribuant 

à la réduction de la pauvreté [2]. Parmi les espèces de volaille, l’élevage de canard est pratiqué grâce à l’adaptation 

facile de cet animal à des conditions diversifiées de l’environnement [3]. Le canard a une meilleure performance de 

croissance que les poulets locaux et les pintades avec une résistance plus forte aux pathologies [4]. L’élevage de 

canard constitue une source de revenu adéquate. A Madagascar, un cheptel de 28 869 123 têtes de volailles est 

recensé en 2010 dont 13 % sont des canards [5]. Dans le pays, l’élevage est généralement pratiqué de façon 

traditionnelle et extensive [6, 7]. A cause de cette habitude, la croissance animale est ralentie. Cette pratique 

constatée est causée essentiellement par l’élévation du coût de production. L’augmentation incessante des prix de 

matière première devient un obstacle pour l’élevage et entraine le découragement des exploitants. Dans le cadre de 

l’amélioration de la filière avicole, l’action prioritaire consiste à trouver une méthode pour diminuer la dépense de 

production en optimisant le développement de l’animal. Pour réaliser cette vision, l’identification d’une ressource 

appropriée susceptible de stimuler la croissance des canards est capitale car l’aliment constitue le principal facteur 

de production dans un élevage [8]. La nourriture contenant des quantités optimales de protéine peut améliorer les 

performances de croissance de l’animal [9]. Certains invertébrés contribuent dans une grande mesure à 

l’alimentation naturelle d’un large éventail d’animaux domestiques monogastriques en offrant une alternative et 

une solution durable aux protéines animales [10, 11]. Parmi les sources de protéines à bon marché et disponible 

continuellement pendant toute l’année, le ver de terre a une place privilégiée à titre de complément alimentaire des 

canards. Le ver de terre (Eisenia foetida) renferme une plus grande quantité des protéines [12 - 15]. Cette espèce 
d’annélide contient 61,3 ± 2,1 % de protéine, des acides aminés essentiels (Lysine, Thréonine, Arginine et Valine), des 

acides gras à longue chaine, des minéraux (Mg, Ca, Zn, P, K), des vitamines (A, B, D, E) et du fer comestible [14, 16 - 19]. 

Cette grande valeur nutritionnelle est le motif de l’orientation des chercheurs pour l’application de cette espèce 

d’annélide dans l’alimentation animale. Des essais pour l’application du ver de terre pour plusieurs espèces 

animales (Porc, lapin, volaille) comme supplémentation à des quantités variant de 3 à 20 % de l’alimentation ont 

toujours montré des effets positifs [20-24]. L’objectif de cette étude est d’évaluer l’effet de l’incorporation de la 

farine de ver de terre (Eisenia foetida) sur la performance zootechnique et économique du canard. 

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Site d’étude 
 

L’étude a été effectuée dans une petite ferme familiale du Fokontany d’Ampasipotsy, quartier Analangavo, 

Commune Urbaine de Fénérive-Est, dans la Région d’Analanjirofo, Madagascar. Le site est situé à 800 m au 

sud du centre-ville, à l’entrée de cette Commune Urbaine. Il est localisé à 17° 38' de longitude Est et de 

49°41' latitude Sud. La ville de Fénérive-Est se trouve à 10 m d'altitude avec un climat tropical humide. La 

température moyenne pendant toute l'année est de 23,1°C. Le mois de février est le plus chaud et juillet le 

mois le plus froid de l'année. Les précipitations annuelles moyennes sont de 2710 mm. Octobre est le mois 

le plus sec et le mois de février présent les précipitations les plus importantes [25].  
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2-2. Matières premières utilisées 
 

Pour équilibrer l’alimentation des canards, il est nécessaire de fournir la quantité de matières premières 

utilisées par lot (en %) riches en énergie, protéine, vitamines (lombrics séchés, soja, maïs, son de riz, sel, 

poudre d’os calciné) et de Complexes Minéraux et Vitamines (CMV) (Tableau 1). 
 

Tableau 1 : Quantité de matières premières utilisées par lot (en %) 
 

Matières premières 
Traitements 

Témoin T1 T2 

Farine de ver de terre (%) 0,00 5,00 15,00 

Poudre de Soja (%) 19,50 14,50 4,50 

Semoule de Maïs (%) 60,00 60,00 60,00 

Son fin de riz (%) 15,00 15,00 15,00 

Sel (%) 0,50 0,50 0,50 

Poudre d'Os (%) 4,80 4,80 4,80 

CMV (%) 0,20 0,20 0,20 

Total 100,00 100,00 100,00 

 

La préparation de farine de ver de terre connait plusieurs étapes. Après la collecte, les vers sont bien lavés 

dans l’eau froide, puis bouillis pour les tuer. Ensuite, ils sont séchés au soleil pendant une journée pour 

obtenir le ver de terre séché. Ce dernier est broyé pour avoir de la farine de ver de terre utilisable dans la 

formulation de la nourriture de canard.  

 

2-3. Matériel d’élevage  
 

Les canards sont élevés dans un local fabriqué en bois de pin et construit sur un dallage cimenté. Ce lieu 

d’élevage est cloisonné en 3 lots ayant une superficie de 1 m² chacun. Les lots sont équipés d’une 

mangeoire plastique et d’un abreuvoir artisanal fabriqué en bambou. Un pilon est nécessaire pour broyer 

les vers de terre séchés.  

 

2-4. Matériel de mesure 
 

Le poids a été relevé tous les 15 jours pour évaluer la croissance des canards. Une balance électronique de 

portée 50 kg et avec une précision de 5 g a été utilisé pour cette évaluation du poids vif et pendant la 

formulation des aliments distribués. 

 

2-5. Dispositif expérimental 
 

L’essai a été effectué pendant 60 jours du 02 juillet au 31 août 2022. L’espèce exploitée a été le canard 

commun (Anas platyrynchos) âgé de 45 jours. Le dispositif complètement randomisé a été utilisé. Dans cette 

étude, les 21 canetons sont distribués au hasard dans trois lots correspondant au nombre de traitements. 

Chaque lot comprend 7 individus considérés comme nombre de répétitions. Les canards de chaque lot sont 

logés dans une cage mesurant 100 cm x 100 cm x 170 cm fabriquée en planche de pin. Les canards sont 

numérotés de 01 jusqu’à 21 pour faciliter le suivi individuel de croissance. Un lot témoin a été nourri avec le 

régime sans ver de terre. Un lot T1 a été traité avec un régime contenant 5 % de farine de ver de terre. Un 

autre lot T2 a été alimenté avec un régime renfermant 15 % de farine de ver de terre. La farine de ver de 

terre est mélangée avec les autres matières premières citées dans le Tableau 1 pour constituer les 

régimes alimentaires distribués.  
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Tableau 2 : Quantité d’aliment distribué par lot par jour 
 

Quantité (g/J) 700 900 1150 1400 1650 1900 1900 1900 1900 

Semaines 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

 

La distribution des aliments est effectuée deux fois par jour, à 7 heures du matin et à 17 heures. L’eau de 

boisson est partagée à volonté (ad libitum). Le Tableau 2 montre la quantité d’aliment distribué par jour 

selon la modification par semaine. 

 

2-6. Collecte des données 
 

Pour le suivi de croissance, les canards sont pesés tous les quinze jours avant la distribution d’aliment. Les 

aliments non consommés sont collectés et pesés quotidiennement. Les résultats de pesage sont enregistrés 

dans une fiche de consolidation des donnés.  

 

2-7. Calcul des paramètres zootechniques 
 

Deux paramètres zootechniques sont considérés : le gain moyen quotidien (GMQ) et l’indice de 

consommation (IC) qui sont calculés selon les Formules (1) et (2) respectivement. 

 

- Gain moyen quotidien (GMQ) 
C’est le rapport entre le gain journalier de poids de l’animal et la durée d’élevage. Ce paramètre permet de 

déterminer la croissance journalière de l’animal. Il est calculé à l’aide de la Formule (1) suivante [26] : 
 

 

               (1) 

 
 

Dont : w2 : poids final, w1 : poids initial, t2-t1 (j) : la durée de l’élevage. 
 

- Indice de consommation (IC) 
C’est le rapport entre la consommation moyenne journalière et le gain moyen quotidien. Ce paramètre 

permet de déterminer la conversion alimentaire pour savoir la quantité d’aliment consommée pour avoir 1 

kg de croissance pondérale. Il est calculé à l’aide de la Formule (2) suivante [26] : 
 

                   (2) 

 

Dont CMJ (g) : Consommation moyenne journalière, GMQ : Gain moyen quotidien. 
 

2-8. Analyse statistique 
 

Pour le traitement statistique des données, le logiciel JMP/SAS version 11.0 a été utilisé. L’analyse de 

variance est réalisée en utilisant « all pairs Tukey Kramer HSD » afin de comparer les moyennes des poids 

vifs, des Gains Moyens Quotidiens (GMQ), des Indices de Consommation (IC) et des Consommations 

Moyennes Journalière (CMJ). L’effet fixe considéré dans le modèle a été celui du lot pour lequel la quantité 

de ver de terre utilisée a été différente. 

 

 

GMQ = 
w2 – w1 

   
t2 –t1 

IC  = 
CMJ 
GMQ 
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3. Résultats 
 

3-1. Performance du régime alimentaire sur la croissance des canards 
 

L’évolution pondérale des canards a été enregistrée tout au long de l’essai. Le Tableau 3 présente 
l’évolution du poids vif des canards par mois au cours des 60 jours d’élevage. Au début de l’essai, les canards 

des 3 lots testés ont montré un poids moyen initial presque identique (Témoin : 480,0 ± 77,4 g, Lot T1 :                    

460,7 ± 61,7 g, Lot T2 : 481,4 ± 55,3 g). D’après l’analyse de la variance (ANOVA), il n’existe pas de différence 

significative (p > 0,05) entre les poids moyen des trois lots testés. A 60 jours d’élevage, le poids moyen des 

individus alimentés avec le régime T2 (15 % de farine de ver de terre) a été le plus élevé (2920,0 ± 133,5 g). 

Les canards issus du lot T1 (5 % de farine de ver de terre) ont présenté de poids moyen intermédiaire                 

(2058,5 ± 230,4 g). Les canards traités avec l’aliment témoin (sans ver de terre) ont obtenu le poids moyen le 

plus faible (1940,0 ± 277,7 g). L’analyse de la variance montre une différence significative (p < 0,05) entre le 

poids vif des canards du lot témoin et celui du lot T2 (15% de farine de ver de terre). Le poids vif du lot témoin 

et celui du lot T1 (5 % de ver de terre) sont statistiquement identiques (p > 0,05) entre eux (Tableau 3). 
 

Tableau 3 : Poids vif des canards pendant l’essai 
 

Paramètres 
Lots 

P >F S 
Témoin T1 T2 

Poids vif initial 480,0 ± 77,4a 460,7 ± 61,7a 481,4 ± 55,3a 0,80 ns 

Poids vif à 60j (g) 1940,0 ± 277,7b 2058,5 ± 230,4b 2920,0 ± 133,5a <,0001 *** 
 

T1 : lot traité avec 5 % de ver de terre, T2 : lot traité avec 15 % de ver de terre, P : Probabilité,                         
S : Signification, ns : non significative, * : significative à p < 0,05, ** : significative à p < 0,01, *** : 
significative à p < 0,001. 
 

La Figure 1 ci-après montre la courbe d’évolution du poids vif des canards au cours de l’essai. Au début de 

l’essai, les poids des animaux étaient similaires. Les courbes correspondantes aux trois lots ont présenté le 

même point de départ. A partir du 15ème jour d’élevage, les canards alimentés avec le régime T2 (15% de 

farine de ver de terre) ont commencé à présenter un poids plus lourd. A ce stade, la courbe est devenue plus 

raide et son allure a changé en pente plus forte jusqu’à l’obtention d’un écart très élevé à 60 jours 

d’élevage.  Le résultat pour le poids des canards nourris avec le régime T1 (5% de farine de ver de terre) a 

montré une même allure de courbe avec les animaux du lot témoin. A partir du 45ème jour, ce groupe 

d’animaux (T1) montre une différence avec le lot témoin. Quand la quantité de farine de ver de terre 

augmente, la croissance animale devient plus forte. Ces résultats ont indiqué l’effet positif du ver de terre 

incorporé dans le régime alimentaire des canards. 
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Figure 1 : Courbe d’évolution de poids vif de canard 

 

3-2. Performance du régime sur le gain moyen quotidien (GMQ) et l’Indice de consommation 

(IC) de canard 
 

Le Tableau 4 présente l’évolution en gain moyen quotidien (GMQ) des canards au cours de l’essai. A 60 

jours d’élevage, les animaux issus du régime T2 ont montré un GMQ plus élevé (40,6 ± 1,7 g/j). Les canards 

provenant du régime T1 ont eu la valeur de GMQ intermédiaire (26,6 ± 2,8 g/j). Les canards traités avec le 

régime témoin (sans farine de ver de terre) ont présenté le GMQ le plus faible (24,3 ± 3,8 g/j). D’après 

l’analyse de la variance (ANOVA), il existe une différence significative (p < 0,05) entre le lot témoin et le lot 

T2 (15 % de farine de ver de terre). En revanche, le lot témoin et le lot T1 (5 % de farine de ver de terre) 

sont statistiquement identiques (p > 0,05) entre eux. 

 

Tableau 4 : Gain moyen quotidien et Indice de consommation de canard à 60 jours d’élevage 
 

Paramètres 
Lots 

P > F S 
Témoin T1 T2 

GMQ (g) 24,3 ± 3,8b 26,6 ± 2,8b 40,6 ± 1,7a <,0001 *** 

IC 7,3 ± 1,1a 6,8 ± 0,7a 4,3 ± 0,1b <,0001 *** 
 

GMQ : Gain Moyen Quotidien, IC : Indice de consommation, T1 : lot traité avec 5 % de ver de terre, T2 : lot 
traité avec 15 % de ver de terre, P : Probabilité, S : Signification, * : significative à p < 0,05, ** : 
significative à p < 0,01, *** : significative à p < 0,001.  
 

Pour l’indice de consommation (IC) au cours de l’essai, les valeurs varient entre 4,3 ± 0,1 et 7,3 ± 1,1. En 

effet, les canards du lot T2 alimentés avec 15 % de farine de ver de terre ont présenté l’indice de 

consommation plus faible (4,3 ± 0,1). Les canards issus du lot T1 traités avec 5 % de farine de ver de terre 

ont eu l’indice de consommation apparemment intermédiaire (6,8 ± 0,7). Les animaux provenant du lot 

témoin nourris avec le régime sans ver de terre sont caractérisés par un indice de consommation plus élevé 

(7,3 ± 1,1). Selon le test ANOVA, il existe une différence significative (p < 0,05) entre le lot témoin et le lot 

T2, alors que les deux lots témoin et T1 sont identiques (p > 0,05) entre eux (Tableau 4).  
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4. Discussion  

 
4-1. Efficacité de l’incorporation de farine de ver de terre sur l’évolution du poids vif des canards 
 

Concernant l’évolution du pois de canard, le résultat de cette étude a montré que les canards traités avec          

15 % de farine de ver de terre ont eu un poids vif plus élevé. L’écart de résultat avec le lot témoin est 

montré par une différence hautement significative après l’analyse de la variance (p ˂ 0,0001). Cette 

conséquence indique une bonne assimilation du ver de terre par les canards. Les protéines apportées par 

les vers de terre [27] entrainent un déroulement normal du métabolisme de l’animal. Les matières grasses 

représentent 9 % de la matière sèche des vers de terre. Les acides gras (AG) déterminent, en partie, la 

valeur nutritionnelle des aliments pour le bétail [28]. La suffisance en protéines et la quantité de matières 

grasses sont les deux causes de l’effet positif de la quantité de la farine de ver de terre utilisée (15 %). La 

quantité 5 % de la farine de ver de terre (T1) a montré un résultat de poids vif similaire avec le lot témoin. 

Cette quantité ne suffit pas pour couvrir le besoin alimentaire des canards. La protéine apportée par ce 

régime est faible. C’est la cause de la croissance lente des canards constatés dans le lot T1 identique à celui 

du lot témoin. Le plus grand poids vif de canard enregistré durant cette étude est de 2920,0 ± 133,5 g. Ce 

résultat est similaire à la découverte antérieure sur les contraintes et opportunités des systèmes d’élevage 

des canards pour la ville de Butembo qui a enregistré un poids vif entre 2700 à 3000 g [3]. Ce résultat est 

supérieur par rapport à la valeur constatée lors d’une étude concernant la comparaison du comportement 

alimentaire des trois types génétiques de canard d’élevage grâce à un distributeur automatique d’aliment 

pendant la phase de croissance qui a trouvé le poids vif de canard pékin de 27792 ±69 g [29]. La différence 

peut être expliquée par la supériorité du régime contenant de la farine de ver de terre riche en protéine et 

en d’acide gras. Ce résultat est inférieur au poids vif de 3336 g noté lors d’une recherche sur l’intérêt des 

drèches dans l’alimentation des canards et des oies à 42 jours [30]. La différence peut être due à la race 

choisie lors de l’essai car la race pékin a une grande taille qui atteint facilement un plus grand poids par 

rapport au canard commun dans cette étude à Fénérive-Est. 

 

4-2. Effet de l’incorporation de ver de terre sur le gain moyen quotidien (GMQ)                         

(amboarina ny référence) 
 

Pour la conséquence du régime alimentaire sur le GMQ, les résultats ont présenté des différences 

hautement significatives (p ˂ 0,0001) à la faveur du lot T2 (15 % de farine de ver de terre). Dans cette étude 

à Fénerive-Est, le GMQ le plus élevé enregistré est de 40,6 ± 1,7 g pour les canards nourris avec de farine de 

ver de terre 15 %. Ce résultat est similaire à ceux d’une autre découverte au Nigeria [31]. Ce résultat est 

supérieur à ceux rapportés dans une recherche concernant l’effet d’aliments à base de pomme de cajou sur les 

performances pondérales et carcasse des cannetons en croissance au Benin qui a restitué un GMQ de 16,8 g/j en 

4 semaines d’âge [32]. La différence peut être causée par la meilleure valeur nutritionnelle apportée par la 

farine de ver de terre influençant l’efficacité alimentaire du régime distribué [28]. En revanche, ce résultat 

enregistré à Fénérive-Est est inférieur à celui trouvé par d’autres chercheurs en France dans une étude 

d’évaluation du comportement et de la consommation alimentaire du canard mulard pendant la période de 

croissance avec 40 canards par distributeur automatique d’aliment qui a enregistré un GMQ de 53,69 g/j en 7 

semaines pour la race pékin [29].  

 
4-3. Conséquence de l’incorporation de ver de terre sur l’indice de consommation (IC) des canards 
 

Pour la performance du régime alimentaire sur l’IC, les résultats ont montré une différence hautement significative 

(p ˂ 0,0001) entre les lots testés. Dans cette étude, l’indice de consommation du lot 2 a montré une valeur inférieure 

(IC = 4,3 ± 0,1) par rapport au lot T1 et au lot témoin (IC = 6,8 ± 0,7 et IC = 7,3 ± 1,1 respectivement). Ce lot 2 
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(15 % de farine de ver de terre) a une meilleure valeur de l’indice de consommation. Ce résultat signifie 

qu’il y a un effet positif de l’incorporation de la farine de ver de terre dans l’alimentation des canards car la 

quantité d’aliment consommé pour avoir 1 kg de croissance pondérale est inférieure par rapport aux deux 

autres lots (T1 et Témoin). La richesse en protéine et acide gras dans le régime T2 est l’origine de cette 

conséquence positive. L’IC trouvé dans cette étude est rapproché à des résultats antérieurs [33, 34]. En 

revanche, cette valeur de l’IC enregistrée est largement supérieure par rapport à celle trouvée dans la 

recherche antérieure qui a montré une valeur très faible égale à 2,8 [33] et au résultat d’une étude sur la 

sélection génétique et l’amélioration de l’efficacité alimentaire des canards qui a trouvé une IC égale à              

3,38 ± 0,02 [35]. La différence peut être due à la technique d’élevage et au mode de distribution 

automatique des aliments adaptés à la digestion des canards. Selon les résultats de recherche antérieure, la 

fréquence et l’heure de distribution des aliments sont les facteurs permettant d’améliorer le résultat 

d’élevage. Cette fréquence influe sur l’efficacité alimentaire et le résultat de croissance [36, 37]. Le résultat 

de cette étude à Fénerive-Est est inférieur par rapport à la découverte précédente qui a noté une IC égale à 

4,81 après l’utilisation de sorgo dans l’alimentation de volaille [38]. Par conséquent, l’utilisation de la farine 

de ver de terre comme source de protéine dans l’alimentation de volaille est meilleure par rapport à la 

graine de céréale telle que le sorgo. 

 

4-4. Conséquence de l’incorporation de la farine de ver de terre sur la rentabilité de la 

ferme et sur la qualité de la vie humaine 
 

A part la performance zootechnique très marquée, la distribution de ver Eisenia foetida apporte également un 

avantage économique pour une ferme de canard. Dans cette étude, la dotation de quantité 15 % de farine de 

ver de terre permet de réduire le coût de production jusqu’à 19,83 %. Ce résultat positif sur la rentabilité de la 

ferme corrobore à la conséquence trouvée lors d’une recherche antérieure concernant l’effet de l’incorporation 

de quantité élevée de ver de terre frais (Eisenia foetida) dans l’alimentation sur la croissance pondérale de 

poulet de race locale qui a enregistré une réduction du coût de production et une amélioration de la rentabilité 

des exploitations [39]. Donc, l’incorporation de ver de terre (Eisenia foetida) dans l’alimentation des canards est 

faisable et rentable. Les résultats obtenus à partir de cette expérience confirment l’utilité pour les éleveurs 

l’emploi de cette ressource de protéine d’origine animale à faible coût et disponible localement pendant toute 

l’année. La connaissance obtenue dans cette étude aide également les industries de fabrication d’alimentation 

animale pour diminuer le prix de provende fini par l’exploitation de cette espèce et deviendra abordable pour 

les éleveurs. La réduction de prix de provende fabriquée par valorisation de cette espèce d’annélide favorise 

deux avantages majeurs. En premier lieu, la production durable de canard est pérennisée en assurant la 
continuité de cette activité génératrice de revenu des exploitants. En second lieu, la compétitivité des éleveurs est 

améliorée en garantissant l’approvisionnement en protéine animale pour la population par la production de canard. 

En plus, l’application de cette méthode d’alimentation de canard à l’aide de la farine de ver de terre améliore la 

qualité de la viande produite. Car la quantité de ver de terre mélangée fait diminuer le volume de céréale et les 

autres produits chimiques comme ingrédient de la ration. Dans ce cas, cette recherche permet également de 

protéger la santé de la population par la réduction des substances chimiques dans la chaine alimentaire.  

 

 

5. Conclusion 
 

Le développement de l’élevage de canard est limité par l’augmentation du coût de production entrainant la 

fragilité des exploitations. La résolution de ce problème est la raison de la valorisation des ressources non 

conventionnelles moins onéreuses telle que le ver de terre (Eisenia foetida). Ce type novateur 

d’alimentation avicole est utilisable comme source de protéine, d’acide aminé, d’acide gras, de vitamines et 

minéraux dans l’alimentation des canards, selon les conséquences zootechniques et économiques obtenues. 
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Les variables examinées ont montré des différences significatives au seuil de 5 % entre les trois 

traitements concernant le poids vif (p <,0001), le gain moyen quotidien (p <,0001) et l’indice de 

consommation (p <,0001) par rapport au lot témoin. L’incorporation du ver de terre comme aliment de 

canard permet de réduire jusqu’à 19,83 % la dépense de production. Donc, l’utilisation de la farine de ver 

Eisenia foetida a une conséquence positive sur la performance zootechnique et économique des canards. 
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